
Grâce à l’oculométrie, une technique permettant d’enregistrer et 
d’analyser les mouvements oculaires, une équipe de l’Université 
de Genève (UNIGE) montre que les personnes en situation 
de polyhandicap peuvent renforcer leurs compétences socio-
émotionnelles. Alors que ces patientes et patients sont souvent 
considérés comme «intestables», neuf jeunes ont suivi un 
entraînement personnalisé d’un an avec des résultats prometteurs 
sur leur capacité de socialisation. Ces travaux ouvrent la voie à de 
nouvelles méthodes d’évaluation et d’accompagnement. Ils sont 
publiés dans Acta Psychologica.

 
Le polyhandicap associe des déficiences intellectuelles et motrices 
sévères, qui entraînent une dépendance extrême. Souvent incapables 
de s’exprimer verbalement ou par des signes, les personnes concernées 
communiquent essentiellement par des raideurs, des regards ou des 
mimiques parfois complexes à interpréter. Par conséquent, cette 
population est souvent considérée comme difficile à évaluer et à 
accompagner.

 
En 2022, grâce à un dispositif d’oculométrie (eye-tracking) enregistrant 
les mouvements oculaires en réponse à certaines images, une équipe 
de l’UNIGE a démontré que ces personnes étaient capables de 
manifester des préférences visuelles. Ces résultats ouvraient la voie 
à une communication potentiellement plus fluide avec ces patientes 
et patients. Aujourd’hui, en collaboration avec l’Université de Lille, 
cette même équipe met en lumière les bénéfices d’un entraînement 
personnalisé à certains dispositifs d’oculométrie. 

 
«Nous apportons des preuves préliminaires qu’avec un entraînement 
sur mesure et adapté, il est possible de renforcer certaines habiletés 
socio-émotionnelles chez les enfants et adolescent-es en situation de 
polyhandicap. Cela démontre qu’ils et elles possèdent des capacités 
d’apprentissage jusqu’ici insoupçonnées», explique Thalia Cavadini, 
doctorante à la Faculté de psychologie et des sciences de l’éducation 
de l’UNIGE, première auteure de l’étude et détentrice d’une bourse  
de recherche du Fonds national suisse (FNS) pour ce projet.

 
Des jeux vidéo contrôlés par le regard

L’originalité de cet entraînement réside dans l’utilisation de jeux  
vidéo éducatifs contrôlés par le regard et développés à partir de trois 
logiciels spécifiques: Gazeplay, en libre accès, regroupant de nombreux 
jeux dont plusieurs ont été personnalisés pour l’étude; Attention Eye, 
créé par un groupe d’étudiants et étudiantes en master à l’UNIGE 
pour entraîner l’orientation sociale, la discrimination des émotions, 
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Polyhandicap: 
des capacités 

d’apprentissage 
insoupçonnées 

Une équipe de l’UNIGE  
montre qu’un entraînement 

sur mesure peut révéler et 
améliorer les compétences 

socio-émotionnelles des  
personnes concernées.

Des jeux vidéo ont été développés à 
partir de trois logiciels afin d’entraîner les 
compétences socio-émotionnelles, comme 
la discrimination des expressions ou 
l’exploration des visages.
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Illustrations haute définition

https://gazeplay.github.io/GazePlay/fr
https://tecfa.unige.ch/jeux/attention-eye/
https://phototheque.unige.ch/documents/facets?newFacet=mot.cle.marc%3DCdP_250331_Cavadini&clearFacets=1


UNIVERSITÉ DE GENÈVE
Service de communication 
24 rue du Général-Dufour 

CH-1211 Genève 4 

Tél. +41 22 379 77 17

media@unige.ch 
www.unige.ch

Thalia Cavadini 
Assistante-doctorante 
Faculté de psychologie et des sciences de l’éducation 
UNIGE 
+41 22 379 90 50 
Thalia.Cavadini@unige.ch

Édouard Gentaz  
Professeur ordinaire / Vice-recteur 
Faculté de psychologie et sciences de l’éducation 
UNIGE 
+41 22 379 90 93 
Edouard.Gentaz@unige.ch 

DOI: 10.1016/j.actpsy.2025.104928

contact

l’attention conjointe et le jugement moral; et le Jeu de l’Ascension de 
la Colline, développé par un créateur indépendant pour entraîner les 
compétences socio-morales peu présentes dans les deux premiers 
logiciels.

 
Neuf individus âgés de 7 à 18 ans ont été suivis sur une année 
complète, au travers de 40 à 100 séances individuelles. Les résultats 
sont prometteurs: l’ensemble des participants et participantes ont 
amélioré leur exploration visuelle au terme de l’expérience. De plus, 
ils et elles ont progressé dans au moins une des six compétences 
socio-émotionnelles testées (attention préférentielle au mouvement 
biologique, orientation sociale, exploration des visages, discrimination 
des expressions émotionnelles, attention conjointe et évaluations 
socio-morales).

 
Nouvelles possibilités de communication

«Ces résultats apportent des preuves préliminaires qu’avec un 
entraînement personnalisé et adapté sur des outils d’oculométrie, 
il est possible de renforcer certaines habiletés socio-émotionnelles 
chez ces jeunes. Ils et elles possèdent donc des capacités 
d’apprentissage jusqu’ici insoupçonnées», se réjouit Thalia Cavadini. 
Cette étude pionnière ouvre de nouvelles perspectives d’évaluation 
et d’accompagnement des personnes polyhandicapées, soulignant 
le rôle clé des technologies d’assistance pour améliorer leur 
communication et leur socialisation.

mailto:Thalia%20Cavadini?subject=
mailto:Edouard.Gentaz%40unige.ch?subject=
https://linkinghub.elsevier.com/retrieve/pii/S0001691825002410
https://www.unige.ch/fapse/sensori-moteur/application/files/2616/8053/1985/Decriptif_et_conception_du_jeu.pdf
https://www.unige.ch/fapse/sensori-moteur/application/files/2616/8053/1985/Decriptif_et_conception_du_jeu.pdf

